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LA BIBLE EN CINO MOTS 

La plupart des gens peuvent parler, 
varier, parler. Presque tous peuvent ecrire 
verbeusement. Mais ii est un art difflcile, 
celui qui consiste  a savoir enfermer en 
quelques phrases concises l'essentiel d'un 

i 
 

sang de l'agneau. C'est pourquoi ils se 
reunissaient la nuit de Pesach autour de 
la table du festin qui portait un agneau 
roti. Et tous les Israelites savaient que cet 
agneau etait le symbole de l'Agneau de 
Dieu qui devait venir et ()ter les peches 
du monde. 

« Christ est mort pour nous ! » Quand 
un juif se rendait a Jerusalem une fois 
par an pour celebrer le jour solennel de 
l'expiation et qu'il voyait le grand-pretre 
repandre le sang du bouc, 	savait bien 
que c'etait encore un symbole du jour ou 
viendrait le grand Sauveur et Rodempteur 
qui porterait sur lui les peches du. monde. 
• « Christ est mort pour nous ! a L'huma-

nite a-t-elle jamais encore connu une telle 
profondeur d'amour ? « Alors que nous 
etions encore des pecheurs », ce Christ 
de Dieu est mort pour nous. Nous n'etions 
pas dignes d'un aussi grand sacrifice, 
mais si grand etait l'amour de Dieu pour 
nous que, malgre notre indignite,  II  est 
mort pour nous. Et comment avons-nous 
repondu a un tel amour ? Nous avons hal 
le Christ, nous avons hai ceux qui l'ai-
maient et le servaient. Ce Christ qui fit 
toujours du bien a tous et qui marcha re-
solument vers Jerusalem oit it savait quo 
Pattendait la croix. Pour Lui ? Non, car it 
n'avait rien fait de mal et nul homme ne 
put lui faire le moindre reproche. Pour 
qui done ? Encore une fois, « Christ est 
mort pour nous. » 

« Christ est mort pour nous .! » n'exis-
te .pas un seul homme qui ose dire qu'il 
est parfait, qui puisse •envisager sans 
crainte le moment ou it sera appele 
comparaitre devant Dieu. Il n'existe pas 
un rabbin qui oserait dire it ses fideles 
qu'un juif est stir d'aller au ciel quand it 
mourra. Tout ce qu'il peut dire, c'est : 
« Ne mentez pas, ne volez pas, faites de 
votre mieux et, quand vous mourrez, 
j'ignore quel sera votre sort. » En d'au-
tres termes, amis lecteurs, vous marchez 
clans une allee obscure qui mene it un 
lieu de tertebres. 

« Christ est mort pour nous ! »  A cette 
heure terrible de sa mort, les elements 
furent ebranles' en leur profondeur. Ecou-
tez le recit terrifiant de cette heure la 
plus tr-agique de l'histoire du monde : 

Depuis la sixieme jusqu'a, la •neuvieme heu-
re, it y out des tenebres sur tout le pays... Alors, 
voici que le voile du iempie se dechira en deux,  

depuis le haut• jusqu'en has. La terse trembla, 
les rochers se fendirent, les tombeaux s'ouvri-
rent. 

« Le centenier.et ceux qui, avec lui, gardaient -
Jesus, avant vu le tremblement de 4:erre et tout 
cc qui etait arrive, furent fort effrayes et ils 
dirent : « Veritablement celui-ci etait le Fils 
(, de Dieu ! » (Matt. 27 : 	51, 54). 

« Christ est mort pour nous »  Ce cen-
tenier, simple et ignorant, fut capable de 
comprendre ce que nous, juifs, malgre 
toute notre intelligence, n'avons pas en-
core compris au bout de 1900 ans ! • 

Quand verrons-nous clair, quand fie-
chirons-nous le genou devant le Fils de 
Dieu qui est mort pour nous ? Quand nous 
-deciderons-nous a humilier devant Lui 
notre orgueil et notre intelligence et it lui 
permettre de nous employer, ainsi que 
Dieu le voulait, comme les grands mis-
sionnaires du monde ? Ne voulez-vous pas 
prendre ceci a tour, chers lecteurs, ne 
voulez-vous pas demander serieusement 
a Dieu de vous montrer ce qu'il veut que 
vous fassiez ? Alors ii y aura un nouveau 
chant sur vos levres, un .  nouvel espoir 
dans votre cceur. Vous deviendrez un 
homme nouveau en Jesus-Christ et tout 
votre etre criera dans sa joie : «  Christ 
est most pour nous ! » 

« 11 a dote frappe pour nos transgressions, it 
a ete blesse pour nos iniquites. Le chatiment qui 
nous donne la paix est tombe sur lui. Et c'est 
par ses meurtrissures que nous avons la gueri-
son. Nous etions tous comme des brebis errantes; 
chacun suivait sa propre vole ; et l'Eternel a 
fait 'retomber sur lui l'iniquite de nous tous. » 
(Esaie 53 : 5, 6.) 

« Je n'ai l!arriais vu un 

Nouveau Testament » 

Histoire de Henry Barnett 

Pendant vingt ans, je vecus avec mes 
parents dans une petite ville de Pologne, 
appelee Konin. Je passai toutes ces an-
nees a etudier la tradition et la religion, 
selon le desir de mon pore que le cadet de 
la famille conservet la « loi et la reli-
gion », tandis que les alas s'occuperaient 
d'affaires. J'ignorais la nature du Oche. 
Je n'avais jamais vu un nouveau Testa-
ment. Les mots « evangile » et « mis- 

volume.. I1 est encore plus rare de trouver 
un livre qui se laisse ainsi recluire a quel-
ques sentences breves. 

Et cependant nous croyons que -la Bible 
lest le seul livre de la litterature mondiale 
qui puisse etre résumé en une seule sen-. 
-tence. Tout au moins est-il possible de 
formuler une sentence breve qui donnera 
Ineme h un 'enfant la connaissance es-
:sentielle, capable d'assurer le bonheur 
4eternel. 

Cette sentence est la suivante : 

« Christ est mort pour nous. » 

« Christ est mort pour nous ! » Cette 
phrase est empruntee au Nouveau Testa-
ment (Romains 5:8). Le verset complet 
iest le suivant : 

Mais Dieu nous a temoigne son amour en 
ueeci que, alors que nous Otions encore des pe-
cheurs, Christ est mort pour nous. » 

« Christ est mort pour nous ! »  Quel 
abime de signification nous est donne 
Bans cette merveilleuse revelation ! Que 
de sermons par milliers on a pu precher 
sur ces cinq mots. Quelles benedictions 
sans nombre ils ont apportees a des mil-
lions d'ames humaines de toutes les épo-
ques ! Quelle histoire merveilleuse que 
,cello des actions de Dieu dans notre race 
juive, arriere-plan qui a rendu possible 
ll'ultime revelation contenue dans ces cinq 
mots ! 

« Christ est mort pour nous ! » Toutes 
les fetes, toutes les ceremonies que Dieu 
a donnees a nos pores n'etaient que des 
symboles qui disaient aux Israelites : 

Un jour viendra oil Dieu lui-meme, en 
un etre humain, deviendra le grand sa-
crifice pour les 'Aches de toute Phuma-
rite. » Quand nos pores se reunissaient 
autour de la table, la nuit de Paques, ils 
voquaient le souvenir de Pepoque off. les 

Israelites etaient esclaves en Egypte et 
de la nuit ou l'Ange de la Mort frappa 
les familles egyptiennes et passa, en les 
ipargnant, par-dessus les portes des mai-
sons juives qui avaient eto aspergees du 

lmprimerie E. Millet, 7, rue Liancourt - 14* 
	

1 e G6rant : H. VINCENT, 123, Avenue du Maine. 



LE BERGER D'ISRAEL 

G. 

sionnaire » n'etaient pas ddns mon voca-
bulaire. Je pratiquais la religion de mes 
peres avec orgiteil, tout en pleurant sur 
le Oche et en implorant misericorde et 
pardon. Je ne savais pas, cependant, corn-
bien le Oche est abominable aux yeux de 
Dieu et je no. me demandais memo pas si 
j'obtenais ces chases que je demandais si 
instarnment a Dieu. J'etais satisfait en 
accomplissant mes devoirs religieux et je 
tirais orgueil de me livrer a.  des occupa-
tions plus elevees que le simple com-
merce. 

A 21 ans, je quittai la maiso_n pour . 
cs.chapper a.la conscription. Avant de par-
tir, je me preparai a devenir « Hazan » 
a la Synagogue. Mais je ne reussis pas 
dans cette occupation, car je ne chantais 
pas assez bien pour pouvoir conduire les 
prieres publiques. Arrive a Londres, je fus 
oblige d'entrer dans le commerce, pour 
gagner ma vie. J'appris alors a ne plus 
respecter le sabbath. Peu a peu, je negli-
geai les prieres du matin et du soir et 
M'enfongai de plus en plus dans le peche. 

Dieu m'amena a connaitre l'Evangile 

d'une maniere &range. Pendant le voya-
ge de Hambourg a Hull, je fis la connais-
sauce d'un juif qui faisait profession de 
christianisme. Je le rencontrai de nouveau 
six—mois plus tard a Londres et je lui. 
rendiS visite de temps  a  autre. Quand je 
le faisais, je demandais souvent a Dieu de 
m'empecher de m'engager dans une mau-
vaise voie. Je ne connaissais alors que 
l'opiniorr,  des Israelites, concernant ce 
missionnaire juif et ses entreprises. Je 
compris cependant que, quel que fOt 
l'homme; son message n'etait pas a dedai-
gner. Jo frequentai les reunions evange-
liques avec une sorte de double sentiment. 
Je comniengai a lire le Nouveau Testa-
ment.. Je trouvai la foi (1873) deux ans 
apres avoir commence  a  connaitre 

Je connus quo retais  un pecheur, 
selon le psaume 51; Je compris la signi-
fication de Ezechiel 33.13. Je trouvai le 
veritable Messie d'Esale 53, et jt compris 
quo Christ est mort pour moi. Je « crus au 
Seigneur Jesus et fus sauve » (Actes 16: 
31). Depuis 1882, it m'a ete permis, comme 
a Saul de Tarse, de m'ecrier : « Seigneur, 
que veux.tu que je fasse ? » (Actes 0:0). 

Einstein et Jesus 

Un journaliste a interrogo recemment 
le Mare professeur Einstein sur son at-
titude a regard de Jesus. Il lui a pose 
cette question : « Dans quelle mesure  

avez-vous ete influence par le christia-
nisme ? » 

Einstein a repondu : 
Tout enfant, j'ai regu un enseigne-

ment biblique et talinudique. Jo suis 
raelite, mais la rayonnante figure du Na-
zareen m'a fait une puissanto impression. 

- Avez-vous lu l'ouvrage d'Emil Lud-
wig sur Jesus ? 

— Le Jesus de Ludwig, repond Ein-
stein, est superficiel. Jesus est trop gigan-
tesque pour les caprices des maitres. du 
beau langage. Aucun ne pout, lorsqu'il a 
une droiture spirituelle, songer a detruire 
le Christianisme. 

— En consequence, admettez - vous 
l'existence historique de Jesus ? 

— Sans aucun &Lite. Nul ne pout lire 
les Eyangiles sans avoir le sentiment de 
la realite de Jesus. La puissance -de sa 
personnalite frappe a chacune de ses pa-
roles. Aucune legende n'est remplie (tune 
pareille vie... 

— Dans un de ses livres, E. Ludwig 
pence qu'un grand nombre d'affirmations 
de Jesus sont de simples transcriptions 
cl'autres prophetes ? » 

Einstein a repondu : « Nul ne pout nier 
que Jesus a vecu et que ses paroles sont 
admirables. Wine si, anterieurement, 
d'autres intelligences se sont exprimees 
dans le memo sens, it n'en est pas une 
seule qui se soit aussi divinement expri-
mee que lui. 

(La Luce, journal italien.) 

Venez boire a la source d'eau vive 

Travaillez, non pour la nourriture qui 
perit, mais pour celle qui subsiste pour la 
vie eternelle et que le Fils de l'homme 
vous donnera ; car c'est lui que le Pere, 
que Dieu a marque de son sceau. Its lui 
dirent : Que devons-nous faire, pour faire 
les oeuvres de Dieu ? Jesus leur repondit : 
L'oeuvre de Dieu, c'est que vous croyiez en 
celui qu'il a envoy& Quel miracle fais-tu 
done, lui dirent-ils, afin que nous le 
voyions et quo nous croyions en toi ? Que 
fais-tu ? Nos 'Ares ont mange la manne 
dans le desert, selon ce qui est ecrit : 

leur donna le pain du ciel a manger. 
Jesus leur dit : En verite, en verite, je 

vous le dis, Moisene vous a pas donne 
le pain du ciel, mais mon Pere vous don-
ne le vrai pain du ciel ; car le pain de 
Dieu, c'est celui qui descend du ciel et 
qui donne la vie au monde. 

Its lui dirent : Seigneur, donne-nous 
toujours cc pain. 

Jesus leur dit : Je suis le pain de vie.. 
Celui qui vient a moi n'aura jamais faim, 
et celui qui croit en moi n'aura jamais 
soi:f. Mais je vous Pei dit, vous m'avez vu, 
et vous ne croyez point. Tout ce que le 
Pere me donne viendra a moi, et je ne• 
mettrai pas dehors celui qui vient a moi 
car je suis descendu du ciel pour fairer  
non ma volonte, mais la volonte de celui 
qui m'a envoye. Or, la volonte de celui qui 
m'a envoye, c'est que je ne perde rien 
tout ce qu'il m'a dcfnne, mais que je le-
ressuscite au dernier jour, La volonte de. 
mon Pere, c'est quo quiconque voit le Fils: 
et croit en lui ait la vie eternelle ; et je 
ressusciterai au dernier jour. 

(Jean, 6:27 a 40.) 

AMERICAN BOARD OF MISSIONS 

TO THE JEWS, Inc . 

Societe Americaine de missions 
parmi les Israelites 

27, Throop Avenue Brooklyn, N . 

Stations Missionnaires 

Brooklyn, N. Y. 
Philadelphie, Pa. 
Pittsburgh, Pa. 
Chicago, Ill. 
Colombus, Ohio. 
Los Angeles, Calif. 
Sidney, Australie. 
Varsovie, Pologne. 
Jerusalem, Palestine. 
Paris, France. 1 23 avenue du Maine - 14. 

Notre Missionnaire a Paris, M. Andre 
Frankel, se tient a la disposition de taus les 
Israelites quirecherchent la verite en Jesus Christ. 

11 sera heureux de vous recevoir. 

123, Avenue du Maine - 14 

Le mardi de 17 a 19 heures. 

Le vendredi de 20 h. 30 a 22 heures. 

Le vendredi a 20 h. 30 aura lieu a la meme 
adresse une 

Reunion d'etudes bibliques 

Les dons pour lc journal seront recus avec reconnaissance 
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